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LES FOUILLES DE MINET-EL-BEIDA ET DE RAS SHAMRA 

(GAMPAGNE DU PRINTEMPS 1929) 

Rapport sommaire (1>. 

F.-A. SCHAEFFER 

Sur la proposition de M. Rene Dussaud, conservateur du departement des 

Antiquites orientales au Louvre, l'Academie des Inscriptions et Belles-Lettres 

a bien voulu m e charger de la direction d'une mission archeologique qui 

devait entreprendre des recherches systematiques a Minet-el-Beida, petit port 

nature! (PL L X X X ) situe a 13 kilo­

metres au nord de Lattaquie, et sur 

le tellvoisin, appele Ras Shamra, le 

cap du Fenouil (fig. 1). L'Academie 

a adjoint a la mission mon ami, 

M. Georges Chenet, qui fut un pre-

cieux et devoue collaborateur. 

En mars 1928, un indigene, en 

labourant son champ non loin de la 

rive sableuse de la crique de Minet-

el-Beida, avait souleve une dalle qui 

couvrait un couloir souterrain abou-

tissant a une chambre sepulerale 

voutee en encorbellement. Mis au courant de la trouvaille par un rapport de la 

gendarmerie et par M. Bruno Michel, industriel a Lattaquie, M. Schoeffler, 

gouverneur deVEtat des Alaouites, avertitM. Virolleaud, directeur du Service 

Les carres noirs indiquent l'emplaccment 

des fouilles. 

I1) Ce rapport a ete lu, le 9 aout 19"2i),clevant 

rAcademie des Inscriptions et Belles-Lettres, 

et sa publication ne veut etre qu'une prise de 

date. La description d6taillee de nos fouilles 

SYRIA. — X. 

et l'etude des trouvailles et monuments mis 

nu jour sont reservees pour un travail ulte-

rieur que je prepare en collaboration avec 

M. G. Chenet. 
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des antiquites a Beyrouth, qui depecha sur place un de ses attaches, M. Alba­

nese'1!. Celui-ci recueillit dans les terres provenant du remblai du caveau 

quelques lessons. M. Virolleaud releva lui-meme des vases intacts queM. Rene 

Dussaud <2> identifia avec des ceramiques chypriotes et myceniennes de basse 

epoque (xiue-xue siecles). Les recherches entreprises par M. Albanese dans le 

tumulus voisinde la tombe n'ont produit que quelques fragments de ceramique. 

M e m e resultat etait reserve aux fouilles elfectuees avantnotre arrivee sur place 

par M. Delbes, directeur du Centre d'essais agricoles de la Bouka. 

Ayant obtenu de M. le General de Bigault du Granrut, Commandant des 

troupes du Levant, un d^tachement de 20 soldats pour la garde du chantier et 

notre propre securite, nous nous rendions a Minet-el-Beida, le 30 mars 1929, 

avec une caravane de 7 chameaux portant nos bagages, les routes et pistes 

etant a ce moment impraticables a l'auto. Nous profitions des journees de 

Paques pour installer notre camp et pour prospecter le site, ou nous avions 

bientot recucilli sur un rayon de plusieurs kilometres des traces d'occupation 

depuis l'age rieolithique (en particulier plusieurs haches polies, meules et 

lames de silex) jusqu'a l'epoque romaine (troncons de colonnes, poteries en 

terre sigillee provenant de plusieurs villae rusticae ou d'etablissements agri-

coles). 

Les premiers coups de pioche furent donnes le mardi 2 avril. A u bout de 

trois jours de fouilles et de sondages, la necropole presumee etait trouvee. 

Suivant Letat actuel du degagement, elle sedivise en deux quartiers tres diffe-

rents, celui situe vers la mer (pi. LI, 1), contenantdes depots composes princi-

palement de ceramiques, et de quelques ossements d'animaux sans aucune 

trace de restes humains, le quartier oppose, au sud du tertre eventre par 

M. Albanese, contenant des tombes a voutes, des puits a destination rituelle 

et les fondations d'une construction jadis fort importante, detruite a ras 

du sol et sur le caractere de laquelle nous fixera, je l'espere. la suite du dega­

gement. 

Les depots decouverts par nous sont au nombre de 80 environ ; sans doute 

il y en a encore qui reposent dans les champs voisins. Enfouis a des profondeurs 

variant entre 0 m. 60 et 2 metres, ils etaicntparl'ois tres riches en ceramiques. 

I1) LEON. ALBANESE, Nole sur Has Shamra. Is) RUNK DUSSAUD (R. D.), Note additionnelle 

Syria, t. X, 1929, p. 15. Syria, t. X, 1929, p. 20. 
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(pi. Ll, 2). Le depot n" 11 renfermait 13 vases intacts et un nombre plus 

eleve encore de vases deposes incomplets ; parmi ces vases, des bols chypriotes 

a anse ogivale et decor quadrille peint et des imitations en terre rougeatre 

unie, des bilbils et vases coniques d'execution peu soignee commc on en a 

trouve aussi en Palestine, a G^zer^'notamment. 

D'autrcs depots ne livraient que quelques galets et eoquillagcs de la rive 

voisine, places a cote ou au-dessus de rares ossements de mouton. Dans un 

FIG. 2. — Poids (pesant 28 et 77 gr.) et rhyton zoomorphe trouves dans la necropole de Minet-el-Beida 

(Env. 1/2 gr. nat.). 

cas les galets etaient remplaces par des poids dont Tun est une mine egyp-

tienne de 437 grammes (pi. LL 3, et fig. 2). Certains depots, d'un genre un peu 

different, contenaient de grandes dalles plates carrees ou en forme de meules, 

percees ou non au centre (pi. LI, 4), ou des pierres posees de champ et por-

tant une cupule, ensemble qui attend encore une explication. 

A peu pres au centre de ces d6pots nous avons degage un mutet haut de 

50 centimetres, coupe en angle droit, qui formait jadis peut-etre une cella. A 

W RENE DUSSAUD, Les Civilisations Prehelle- Paris, 1914, p. 294, ot fig. 212, 214. 

niques dans le Bassin de la Mer Egee, 2s ed., 
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sa base et dans des niches pratiquees de l'exterieur dans le corps du muret, 

etaient places des depots ceramiques (pi. LII, 5), dont quelques-uns accom-

pagnes d'armes en bronze, de perles en cornaline, et des fragments d'un fort 

beau gobelet en pate vitreuse couleur vert clair, orne de feuilles de lotus cou-

leur brun chocolat(pl. LII, 6). Ce gobelet, jadis tres preeieux sans doute, avail 

ete brise intentionnellement; les morceaux reposaient isolement dans differents 

depots situes assez loin les uns des autres, ce qui prouve que tous ces depots 

ont ete enfouis simultanement. 

A Vest de ce premier muret, non loin d'un autre muret plus petit, autour 

duquel etaient places plusieurs depots ceramiques et quelques grandes 

jarres, dont l'une complete, nous avons mis au jour un tres curieux objet en 

terre cuite, affectant la forme d'une grande louche, de destination encore 

inconnue, maisprobablement cultuelle (1) (fig. 3), ainsi qu'un fort bei ensemble 

de statuettes en bronze rehaussees d'or etd'argent. A 1 metre de profondeur 

gisait dans la terre, sans aucune protection, un epervier en bronze haut de 

13 cm. (pi. LII, 2). L'oiseau est coiffe de la double couronne de la Haute et 

de la Basse Egypte; a cote de lui un grand vase a deux anses, de facture et de 

pate grossieres, mal cuit, ecrase par une pierre ; un peu plus haut, mais 

toujours faisant partie du m e m e depot, un bol chypriote a anse ogivale et decor 

en echellepeint en brun. Ces objets et la pierre enleves.apparaissait un second 

epervier plus petit, incruste d'or, tenant l'uraeus entre ses pattes (pi. LII. 

1, 3), puis une grande et belle conque. Non loin de la reposaient un plat en 

terre cuite pose dans une patere en bronze ainsi que la statuette d'un dieu 

assis, les yeux incrustes d'email blanc et d'argent, la taille serree par une 

ceinture, les jambes enveloppees d'un pagne jusqu'aux pieds (pi. LIV. 1). Un 

peu plus loin enfin apparaissait la piece capitalc : une statuette de divinite dans 

1'attitude de lamarche, haute de 22 cm., la main droite levee, l'autre portee 

en avant, la tete coiffee d'un bonnet haut, ressemblant au pscbent ou a la 

coiffure des rois hittites. Sur cetfe coiffure et autour de la tete se moule une 

feuille d'or, la poitrine est enveloppee d'un corselet en argent, les inembres 

sont rccouverts du m e m e metal sous forme de brassards et. de jambieres. le 

bras droit porte en outre Un bracelet d'or (pi. LIU). En contact avec eette sta-

(') U n objet analogue a ete trouve en 1888, Mycenaean Collection of ihr National Museum, 

dans I'acropole de Mycfines ; voir V. STAIS, vol. II, Athenes 1926, p. 118, n° 2633. 
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SYRIA, 1929. 
PI. LIIi 

LE DIEU RFSHEF 
(Haul. I) m 179). 





SYRIA, 1029. PI. Llli 

LE DIEU RESHEF 
(Hani. II m. 179). 
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tuette, nous recueillions une bague faite d'unelame d'or rcpliee sur elle-meme 

et un pendentif : large feuille d'or montrant au repousse une deesse nue 

debout (pi. LIV, 2). Elle tient de chaquc main un lotus et porte une curieuse 

coiffure qui ressemble a celle de la deesse llathor. De nombreuses perles en 

forme d'olives et de cylindres en cornaline, quartz rose et ceil de chat pro­

venant sans doute d'un collier, etaient dispersees parmi les statuettes. 

Rentre d'Orient il y a tres peu de temps et tout de suite accapare par des 

travaux urgents qui m'attendaient au musee de Strasbourg, je n'ai pas encore 

Fir.. 3. — Objet en terre cuite en rorme de louche (lung. 0 in. 35) de destination oultuelle. Necrupole 

de Minet-el-Beida, pros du tresor de statuettes. 

eu le loisir d'etudier de pres ces statuettes. Cependant il me semble hors de 

doute que la statuette masculine a masque d'or represente le dieu phenicien 

appele Reshef ou Rashouf. Le Louvre possede deja de cette divinite plusieurs 

repliques, mais qui sont d'un travail infiniment moins artistique, je pense 

notamment a la statuette de Tortose (1). J'ajoute qu'au musee de Hildesheim 

se trouve un Reshef tres semblable au notre (-1. sans metal precieux cepen-

l1) R. DUSSAUD, Les Civilisations Prehelleni- phiques. 

ques, I'ig. 234. Page 324, note 1, l'auteur l2' R O E D E R , Aegypten and Hethiter {Alle 

donne une liste des bronzes attribuables au Orient, t. XX), Leipzig, 1919, p. 62, fig. 23. 

m e m e dieu avec des indications bibliogra-
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dant, qui a fait recemment l'objet d'une etude de l'archeologue hollandais 

van Wijngaarden (1». Je n'besiterai pas non plus sur l'identification de la 

deesse nue du pendentif d'or qui m e paralt bien etre Astarte, la deesse de la 

maternite, personnification dela fecondite <2), et qui est figure* sous des traits 

absolument identiques sur des plaquettes en terre cuite trouvees a Jerusalem <3) 

et a Gezer <4>, et conservees maintenant au musee de Constantinople <5>. Les 

fouilles de Beisan ont produit recemment un pendentif en or representant 

egalement Astarte etque l'on rapprochera du notre'6). Le dieu assis, tres egyp-

tisant, semble de facture egalement locale ; le geste de la main ne permet pas 

d'y voir un Horus adolescent, mais nous rappelle la statuette du dieu phenicien 

de Djezzin (Liban), conserves au Louvre. Quant a l'epervier incruste d'or, 

M. Boreux ne croit pas qu'il soit de travail egyptien, la position de I'uraeus 

entre les pattes de l'oiseau, notamment, lui parait anormale. Par contre, le 

grand epervier, portant sur sa tete les emblemes de la Haute et de la Basse 

Egypte, pourrait etre importe d'Egypte. 

Les fouilles dans la partie sud de la necropole furent egalement tres fruc-

tueuses. A une distance de 14 metres au sud de la tombe voiilee en encor-

bellement, decouverte fortuitement en 1928, nous trouvions une nouvelle 

tombe du m e m e genre, de dimensions plus grandes encore, mais paraissant 

inachevee (pi. LV, l).De la paroi ouest il n'y avait que quatre assises, la paroi 

opposee etait a peine commencee ; de l'escalier on n'avait pose que deux 

marches inferieures, le couloir ou vestibule manquait encore. Detail a men-

tionner : a cote de la tombe nous avons mis au jour de curieux depots de 

coquilles de murcx ecrasees, d'enormes amas de tessons de poteries gros-

sieres, de decbets de cuivre ou de bronze a divers degres de traitement metal-

lurgique, ainsi que des puits dont l'entree est voutee en forme de ruche et 

I1) W . D. V A N "WIJNGAARDEN, Karacter en 

Voorslellingsivijze van den God Resjef vol-

gens de egyptische en voor-aziatische Monu-

menten, dans Oudheidkiindige Mededulingen 

nits Rijksinuseum van Oudheden le Leiden, 

X, 1, 1929, p. 28. 

I2) Dr. G. C O N T E N A U , La Civilisation pheni-

cienne, Paris, 1926, p. 113. 

(:,1 fouilles de M. Bliss, 1900. 

(«) Fouilles de M. Macalister, 1903. 

(5) N.U OQ|5 e[ 5510. Je remercie le directeur 

du Musee de Constantinople, Halil bey, pour 

les photographies qu'il a bien voulu metlre a 

m a disposition. Elles seront publwes dans le 

rapport definitif. 

(°) Palestine Exploration Fund, Quarterly 

Statement, avrii 1929, pi. VIII, n° S. 
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l'ouverture couverte d'une grande dalle pcrcee sur laquelle etait pose, comme 

une sorte d'entonnoir, le col d'une grande Jarre. Fouille, l'un despuits n'a donne 

que des fragments de vase et un mortier tripode en basalte. Au-dessus et a 

cote du puits, gisaient de nombreuses idoles incompletes peintes en rouge, 

figurant des tetes de taureauetdes femmes debout, identiquesmcelles trouvees 

par Schliemann a Tirynthe et My-

cenes <«>. Nous avons ete arretes a 

2 metres de profondeur par l'eau 

de la nappe souterraine que nos 

ouvriers indigenes declaraient d'une 

saveur particuliere. Non loin des 

puits se trouvait une sorte de cas­

cade votive : deux pierres pourvues 

d'une rigole semblaient amener l'eau 

dans un fond de jarre, d'oii elle 

devait couler par une pierre percee 

a 1'interieur de la terre (pi. LV, 2), 

monument fort curieux, dont je ne 

connais jusqu'ici pas d'analogue. 

Elargissant nos tranchees vers 

l'ouest ou nos sondages avaient ren­

contre les fondations d'une vaste 

construction, nous trouvions, ca-

chee sous un dallage, une troisieme 

tombe avec dromos et chambre rec-

tangulaire voiitee en encorbellement, achevee celle-ci et construite en grandes 

dalles soigneusement appareillees. Un escalier de 6 marches fort bien fait 

conduit vers la belle porte du caveau (pi. LV, 3). Sur chacune des marches, 

le loner des deux murs du couloir ou dromos W, laissant le milieu de l'escalier 

FIG.4. — Tombe avec le truu pratique 

par les violateurs dans la voute. 

(*) H. SCHLIEMANN, Mykenae, Leipzig, 1878, 

pi. A-C; Tirynthe, Paris, 1885, pi. XXVI, a, b, 

etXXV, d. 

(2) Le plan de la sepulture ressemble beau-

coup a celui des chamber-tombs du cimetiere 

cretois de Zafer Papoura; chez ces derniers le 

dromos est cependaut plus long (Voir A. EVANS, 

The Preliistor ic Tombs of Knossos, dans Arehaeo-

logia, t. LIX, 1905, p. 418, fig. 24). — En ce 

qui concerne les details de construction ils 

rappellent la tombe royale d'Isopata, etudiee 

par M. Evans dans la meme publication. 
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fibre, etaient deposees des offrandes : bilbils, vases coniques, plats ordinaires 

(quelques-uns deformes dans le four) analogues a ceux des depots signales 

plus haut, un grand vase de type « a etrier » avec decor peint serpentiforme 

derive du poulpe, lampes a bee pince, un beau cratere mycenien peint, mal-

heureusement depose incomplet, un merveilleux vase en albatre egyptien a 

deux anses, haut de 22 cm., large de 25 cm., intact celui-ci {pi. LV, 4). Tout 

contre la porte reposait le crane fort bien conserve et nettement brachyce-

phale d'un individu de 20 a 30 ans au maximum, sa presence a l'entree de 

la tombe est encore a eclaircir. 

Le caveau etait rempli de terre jusqu'a la voute. La partie superieure du 

remblai ne conlenait pas d'objets, mais uniquement de la terre d'infiltration. 

Elle avait penetre dans le caveau par un trou pratique dans la voute par des 

violateurs qui avaient visite et pille la tombe tres anciennement (pi. LV11I, 1, 

et fig. 4). Douloureuse constatation : sur le sol de la chambre, en grand 

desordre, une quantity de bols chypriotes (1), des vases en cornet (2) et des 

hydries myceniennes, des bilbils et vases coniques de fabrication ordinaire, des 

vases a etrier en faience et d'autres en albatre egyptien brises et pietines, 

(pi. LVU, 1). Un des vases en albatre. particulierement solide. avait echappe 

a la destruction, il porte une curieuse gntvure. Aucun sarcophage dans le 

caveau; les corps, au nombre de trois au moins, etaient deposes sur le sol 

m e m e ; les violateurs avaient brise et disperse les squelettes (pi. LYII. 2). Mais 

dans la hate avec laquelle ils seinblent avoir operc. ils n'avaient pas bien 

explore les coins du caveau oil nous trouvions des \ ases restes intacts. des 

perles et bagues en or, en argent et en fer. un cylindre en hematite, et sur-

tout une pyxidc ovale en ivoire dont le couvercle porte une fort belle sculp­

ture. Elle represente une deesse assise sur un aulel<3', le torse nu, vetue 

d'une ample jupe, tenant dans les mains des epis et flanquee de deux houcs 

dresses sur leurs jainbes posterieures, l'uue des patles de devant posee sur 

une sorte de socle, l'autre levee et preesee contre le bras de la deesse (pi. LVI). 

Je ne puis ici eufror dans la discussion de cette curieuse representation de 

iapoima ilicn'm qui Irabit nettement le style mycenien et qui est comparable 

(') Syria, t. X, 1929, pi. V, 1. (3) Semblable a ceux du bas-relief de la 

I2) Veritable rhyton a fond perce. porle au\ lions de Mycenes. 



PI. LVI 

LA GRANDE DEESSE-MERE. 
Ivoire mycenien trouve dans la tombe 111 

(Haul. 0 m. 137) 









SYRIA,lO'^i. 

PI. LVIII 

I. Chambre funeraire de la tombe III. 

V u e de l'exterieur. 
2. Chambre de tombe III 

apres la fouille. avec fenetre au fond. 

3. La tombe sous dalles avant d'etre videe. Sur 

la terre de remplissage du dromos un squelette 

humain avec vases ^yceniens. bols chypnotes 

et vases en faience. 

.a tombs sous dalles apres avoir etc videc 

En avant petit dromos avec escalier. 
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a l'ivoire, incomplet celui-ci, du Musee d'Athenes, trouve par Tsuntas a 

Mycenes m e m e l". 

A l'exterieur de la tombe qui nous a donne ces beaux objets nous avons 

decouvert pres d'une stele percee, cachee en partie dans le corps de la cons­

truction, une tres grande jane a fond bombe et haut col (pi. LVI1, 3), conte-

nant un plat mycenien peint a deux anses, intact, exactemenl pareil a celui 

recueilli par M. Virolleaud dans les remblais de la tombe trouvee fortuile-

ment en 1928, et que M. Dussaud avait datee du xiue oudu xir siecle avant 

notre ere (2). Du cote ouest, a 1 metre de la paroi exterieure de la tombe, se 

trouvait un puits (pi. LV11I, 2) que nous avons laisse intact pour con-

server l'ensemble de la tombe qui constitue ainsi un tres beau monument a 

visiter. 

Un peu plus au nord nous avons degage un grand nombred'enormes jarres 

accompagnees de minuscules petits vases ou de coquilles (murex ou conques) 

enfouis la, je ne sais pour quelle raison precise, mais probablement dans 

une intention funeraire ou religieuse. Enfin, tout a 1'extremite nord de notre 

chantier nous avons fouille une tombe d'un type apparente a celui des tombes 

a voutes en encorbellement : les murs, inclines vers le haut, etaient conslruits 

en appareil irregulier, d'enormes dalles les couvraient a la maniere de nos 

tombes dolmeniques (pi. LVII, 4). Apres deblaiement la tombe se revelait 

pourvue d u n court dromos avec un petit escalier donnant acces a la chambre 

sepulcrale plus large et de plan rectangulaire (pi. LVJI1, 4), violee elle aussi 

des l'antiquite. Dans le couloir, immediatement sous les dalles formant le 

plafond, gisait un squelette tres fragmentaire. Les ossements. entoures d'un 

orand nombre de vases myceniens peints et de vases a etrier en faience, tous 

brises, n'etaient plus dans leur position anatomique (pi. LVIII, 3). 

Le jeudi 9 mai, apres plus de 5 semaines de travail ininterrompu, j'arretais 

les fouilles dans la necropole (qui n'est nullement epuisee), pour porter nos 

efforts sur le tell voisin de Ras Shamra ou M. Dussaud, qui nous fit l'honneur 

de visiter notre chantier les 9 et 10 avril, voulait nous voir decouvrir les 

(M Musee d'Athenes n° 2473 et 2475 (Tumbe 

n° i9). Reproduit dans VEphemeris de la So-

ciete d'Archeologie d'Athenes, 1888, pi. 10, 

n°
slet2 ; SCHUCHHARDT, Schliemann's Ausgra-

SYRIA. — X. 

bangen, Leipzig, 1891, p. WS, fig. 309. — 

BOSSERT, Altkreta, n° 225. 

(2) Syria, t. X, 1929, pi. V, 2. 

38 
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substructions de la ville dont dependait la necropole. Nos recherches ulte-

rieures ont pleinement confirme son opinion. 

Le tell de Ras Shamra est situe a 800 m. environ de la rive la plus proche 

de Minet-el-Beida et a 1.200 m . de la necropole dont je viens de parler. Son 

plus grand diametre atteint 1 kilometre, sa hauteur 20 m. II est tres accidente 

et n'a conserve sur son sol aucune trace apparente de ses monuments antiques. 

Apres une etude de sa surface j'ai choisi pour nos fouilles le point culminant 

le plus rapproche de la mer (pi. LIX, 1), oil je supposais devoir se trouver le 

palais. Une autre raison determina m o n choix: la frequence, au dire des indi­

genes, de trouvailles en surface de cylindres et d'objets en or dans un champ 

d'oliviers situe en contre-bas de l'eminence que j'allais attaquer, et d'ou, a 

mon avis, ces objets etaient entraines par les pluies torrentielles de l'hiver. 

Le choix etait heureux. Tout au debut des fouilles nous tombions sur les fon-

dations d'une importante construction detruite par un incendie. Les debris d'un 

poignard de bronze de forme par la violence du feu et un clou de m e m e metal, 

encastres entre les blocs d'un pilier central de la construction (pi. LIX, 2), 

nous fixaient tout de suite sur l'epoque : nous etions au nu millenaire. Le 

degagement des murs construits en gros blocs soigneusement appareilles 

nouspermettait de lever le plan d'une partie dela construction qui semble, en 

effet, etre un palais important. Parmi les mines gisaient les fragments d'un 

beau torse egyptien en granit (LIX, 4), sur l'epine dorsale duquel se lisent 

encore quelques hieroglyphes que M. Montet, professeur a l'Universite de 

Strasbourg, attribue au Nouvel Empire. D'autres inscriptions egyptiennes, dont 

les fragments alteres par le feu se trouvaient a differents endroits, appartien-

nent a une table de dedicace en calcaire et a une stele en gres fin sur laquelle 

on voit un personnage agenouille devant une divinite debout, eoitlee d'un 

bonnet haul, que l'inscription, deehiffree egalement par M. Montet, appelle le 

Set de Dapouna (Dpn). 

Pour m e rendre compte de l'etendue du palais j'ouvrais un second chantier 

a 20 in. a 1'est du premier. Nous y rencontrions des fondations a la m e m e 

profondeur et dirigees dans le m e m e sens. Mais ici le plan revelait des 
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chambres de dimensions assez reduites dont quelques-unes etaient dallees 

(pi. LIX, 3). C o m m e il m e semblait que nous etions en presence des magasins 

du palais, je reportais l'activite principale sur cette partie du chantier. Le 

14 mai, dans un angle d'une des chambres, sous une epaisse couche de 

cendres et de pierres, nous trouvions une grande tablette en terre cuite cou-

verte de caracteres cuneiformes qui tut bientot suivie d'autres, reposant par 

petits paquets sur un espace d'environ 2 metres carres (fig. 5). Les tablettes, 

recuites par l'incendie, etaient tres friables et il fallut employer de mi-

nutieuses precautions 

pour les sauver. Quel­

ques-unes l'urent tirees 

dusol, scellees encore 

en leur blue de terre. 

Apres un lent secbage 

a 1'ombre de la tente, 

elles regagnaient une 

certaine solidite qui 

permettait leur trans­

port. II s'agit d'une 

vingtaine de tablettes 

environ, dont la plus 

petite mesure 3 x 4, 

la plus grande 16 x 

21 cm., taille exceptionnelle. Suivant M. Charles Virolleaud a qui je les ai 

soumises, la plupart de ces tablettes presentent un type d'ecriture nouveau et 

sont pour l'instant indechidrables. On lira plus loin une etude a leur sujet 

due au savant assyriologue. 

Deux jours apres la decouverte de cette petite bibliotheque de tablettes \< 

cuneiformes, dans une nouvelle tranchee a peine commencee, nous degagions 

une marche d'escalier au bas de laquelle reposait un depot d'armes, d'outils 

et d'objets en bronze d'une conservation exceptionnelle (pi. LX, 3). Le depot 

se compose de 74 pieces soigneusement rangers par categories : 4 epees, 

2 poignards, 27 haches plates, 11 lances, 3 pointes de fleches, 6 ciseaux, 

4 serpettes, 2 lingots de bronze, un beau trepied orne tout autour de pende-

Quelques-unes des tablettes a textes cuneiformes du 

de Has Shamra en place, partiellement degagees. 

palais 
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loques en forme de fieurs de grenadier11' (pi. LX, 1). Les pieces les plus 

importantes du depot sont 5 grands outils a destination encore problema-

tique (-> et 9 grandes pioches ou herminettes a douille dont ;> portent des ins­

criptions cuneiformes du type des tablettes (pi. LX, 2, 4). 

Les quelques rares ceramiques trouvees jusqu'ici dans le palais sont iden-

tiques aux poteries rencontrees dans la necropole de Minet-el-Beida; elles 

appartiennent a la fin du \m e ou au debut du xnesiecle. II m e parait d'ores et 

deja acquis que la necropole de Minet-el-Beida a cesse d'etre utilisee au 

moment ou fut detruite la ville voisine avec son palais. Un sondage nous a 

permis de recueillir a une certaine profondeur au-dessous des fondations du 

palais deux poteries faites a la main, sans l'aide du tour, remontant sans 

doute a uneepoque tres anterieure au palais. Les fouilles de 1930 promettent 

de fournir des precisions a ce sujet. 

En resume, Minet-el-Beida et Ras Shamra se sont reveles un centre de 

civilisation de haute importance. La ceramique, les objets de bronze, d'or et 

d'ivoire montrent que, sur le fond de la civilisation indigene, se sont grelfees 

des influences venant d'Egypte, d'Asie Mineure, de la vallee de LEupbrate, et 

surtout du monde egeen. Ceci s'explique par la situation geographique privi-

legiee de la ville et de 1'ancien port de Ras Shamra en face de Cbypre, le 

plus grand centre metallurgique de l'aneien monde et a l'entree d'impor-

tantes routes de penetration vers l'interieur, d'ou les produits et le transit 

pouvaient, comme l'a montre M. Dussaud <3), gagner rapidement en remontant 

le Nahr el-Kebir, soit Alep et la Mesopotamie, soit H a m a et Horns. 

J'ajoute en terminant que j'ai rencontre de precieux appuis a Beyrouth 

aupres du Haut Commissaire, M. l'ambassadeur Ponsot. aupres du directeur 

du Service des antiquites, M. Ch. Virolleaud, et aupres de M. le general de 

Bigault du Granrut, commandant les troupes de l'armee du Levant. Je remer-

cie particulierementM. Schceffler, gouverneur de l'Etat des Alaouites, dont l'in-

lassable concours et la grande aulorite thins le pays onl contribue pour une 

(M Voir le trepied orne de la m e m e falcon 

provenant de Tirynthe et conserve au .Musee 

National d'Athenes. 

(2)Desoutils analogues, provenant deChypre 

et de la Russie meridionale, out ete publics 

par M. D U S S A U O dans Civilisations prehelleni-

ques. 2» edit., fig. 180 (n° 1477) de Salamis, et 

par M. E B E R T dans Reallexikon der Vorge-

schichte, Berlin, 1929, t. Xlll, pi. 21, c, d. 

(:1) Syria, t. X, 1929, p. 21. 



SYRIA, IH29. 

PI LX 

1. Trepied de bronze. 
Haul. 0 m. 121 

Depots d'armes et d'outils en place (vue prise d'cn haut >•**£ ^u-

2. Herminette 

avec inscription 
(Haul. 0 m 230) 

i. Roue a main 

avec inscription 
(Maut. 0m .235) 
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large part au succes de la mission. Ma reconnaissance va egalement a ses 

chefs de service, MM. de Cadou.lal, Delattre, Caland, Prigl d'Ondel et Khazen 

qui. sous tons les rapports, ont facility nos travaux. 

F.-A. SCHAEI-FER. 

Strasbourg, aoat 1929. 

NOTE ADDIT10NNELLE 

M. F.-A. Schaeffer m'a obligeamment demande d'inserer ici les observa­

tions que j'at presentees a l'Academie des Inscriptions touchant un passage de 

Zend ii Mi ~§ 

o ~~x" 1 vbVarkemish 
/|v/)riatldros ^ e l l A h m a r 

cf °H(ierapolis 
oche 

Alep 
sr esh-Shoghr' 

Hama 

oQatna 
mes'e 
desh 

Fir., fi. — Chypre et la cote syrienne. 

Malalas qui appuie de la facon la plus nette les resultats auxquels conduit 

l'etude archeologique des belles decouvertes qu'on doit a la collaboration de 

MM. Schaeffer et Chenet. 

Des les premiers sondages pratiques a Minet-el-Beida et les decouvertes 

fortuites sur le site voisin de Ras Shamra. au sud du Casius, il apparaissait 

qu'un port et une ville avaient prospere en cette region dans la deuxieme 
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moitie du deuxieme millenaire avant notre ere, veritable colonie egeenne, 

et plus particulierement chypriote, dont Lessor correspondait a celui de 

Salamis de Chypre (fig. 6). 

L'importance du trafic en ce point de la cote syrienne etait soulignee 

par deux exemples. Un vase en faience vernissee, en forme de tete feminine 

identique a ceux decouverts a Enkomi (Salamis) et actuellement au British 

Museum, a ete trouve a Assour, la capitale assyrienne, dans une couche cor-

respondant au xm e siecle avant notre ere. 11 est vraisemblable que ce produit 

de Salamis a ete transports a Ras Shamra et de la emporte a Alep et en 

Assyrie. 

En second lieu, deux vases myceniens, decouverts en fragments par M du 

Mesnil du Buisson a Mishrife-Qatna sont, d'apres M M . Cbarbonneaux et Pot-

tier, originaires tie file de Rhodes (1>. L'itineraire le plus naturel est le 

suivant : Rhodes, Salamis de Chypre, Ras Shamra, d'ou ils ont gagne et 

remonte la vallee de l'Oronte, par llama, pour atteindre Qatna oil ils furent 

deposes dans le temple de la deesse sumerienne Nin-Egal. 

Les remarquables trouvailles de M M . Schaell'er et Ch diet, au printemp 

1929, ont confirme cette hypothese en l'etendant et en la preeisant. A cote 

d'un fort contingent de population chypriote — elle-meme assez melee a cette 

epoque, — elles ont revele un apport egeen important, marque notamment 

par le bei ivoire figurant la potnia therdn, dont M. Schaeffer a bien defini les 

rapports avec Mycenes <2). Ces derniers, confirmes parties fragments de figu­

rines en terre cuite peinte caracteristiques de Fart mycenien. eelairerout vive-

ment le texte de Malalas signale ci-apres. 

Ras Shamra ne servait pas seulement ii l'importation des objets egeens : 

son port exportait les produits asiati(|ues qui gagnaient ainsi le plus commode-

ment la mer Egee, grace a Fescale de Chypre. L'influence babylonienne se 

fait nettement senlir, tout au moins en ce qui concerne le materiel d'ecri-

ture, dans les tablettes dont M. Virolleaud analyse ci-apres les particular 

rites *3». On ne sera done pas surpris de trouver. parmi les bronzes mis au 

(') Voir Syria, IX (1929), p. 133. 

I2) Voir ci-dessus, p. 292-293 et pi. LVI. 

(3) Notamment par le fait qu'oii ne pouvait 

aboutir a un systeme alphahetique en partanl 

de 1'ecriture accadienne, nous ponsons que 

l'ecrilure alphahetique de lias Shamra a ete 

imaginee sous 1'influence de l'alphabet pheni­

cien. Si les seribes de Ras Shamra n'out pas 
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jour par MM. Schaeffer et Chenet, deux poignards (fig. 7) dont on a releve 

des exempla.res identities a NiniveW et en Perse <*> (fig. 8), ce qui permet 

d'abaisser la date trop elevee qu'on attribue a ces derniers. L'aspect general 
de ces poignards les distingue net­

tement des modeles egeens, no-

tamment la longueur exception­

nelle du manche. La certitude 

qu'apportent les decouvertes tie 

Ras Shamra d'un large commerce 

egeo-asiatique, permettra d'etablir, 

croyons-niuis, que le procede con-

sistant a incruster des plaques 

d'ivoire, d'os ou de hois dans le 

manche, fondu d'une seule piece 

avec la lame, estoriginaired'Asie*31. 

On concoit done 1'importance 

de Ras Shamra comme carrefour 

des civilisations et il est, par suite, 

certain que les Asianiques, d'une 

part, etles Pheniciens de l'autre, y 

ont egalement ioue leur role, sous 
° J FIG. 7. — Poignards 

la suzerainete egyptienne dont Fin- <ie Ras shamra. 
fluence est tres nette. Le dechiffre-

ment de Fecriture apporterait sur tous ces points une eclatante lumiere ; mais 

FIG 8. — Poignards 
de Nihavand 

(British Museum). 

purement et simplement emprunte ce dernier, 

e'est probablementparce qu'ils ont voulu con-

server l'argile comme materiel d'ecriture et 

que, dans ces conditions, ils ont ete amenes 

a maintenir le clou comme element constitutif ' 

des caracteres. L'ecriture de Ras Shamra est 

un be! cxemple de creation de toutes pieces, 

comme nous croyons que fut 1 alphabet pheni­

cien archaique, d'un systeme graphique de 

caracteres. 

I1) LA.YARD, Monuments of Ninive (1849), 

p. 96 ; FLINDERS PETRIE, Tools and Weapons, 

pi. XXXIII, 22. 

(2) Les deux poignards que nous visons et 

qui reproduisent les deux types trouves a Ras 

Shamra ont recemment ete acquis par le Bri­

tish Museum et proviennent de Nihavand. 

Ils sont publies dans The British Museum 

Quarterly, IV (1929), p. 4 et pi. IV, b, comme 

early Bronze Age, e'est-a-dire anterieurs a 

2000, alors qu'ils sont posterieurs a 1500 av. 

J.-G. Longueurs respectives : 0 m. 367 et 

0 m. 14. 

(3) C'est aussi l'opinion de H. BONNET, Die 
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en attendant, on doit considerer que le dieu debout a la tete revetue d'or est 

justement qualitie de Reshef par M. Schaeffer I1', car il est plus phenicien que 

hittite, ne serait-ce qua cause des picds nus. La m e m e figure divine appa-

rait sur un cylindre oit M. Schaeffer a reconnu des caracteres de Fecriture 

alphahetique propre aux tablettes de Ras Shamra. On peut conjecturer que 

c'est a Ras Shamra que les Egeens ont appris le mieux a connaitre ce type 

divin qu'ils ont importe en Grece et en Crete ou de telles representations ont 

ete decouvertes(2). De ce point de vue et de cette maniere, l'origine pheni-

cienne de ces representations, soutenue jadis par Helbig. dans une communi­

cation a l'Academie des Inscriptions, est exacte. Toutefois sa these n'en est 

pas renforcee, car ce ne sont pas les Pheniciens qui ont eux-memes introduit 

le type en Crete et en Grece, ce sont les Egeens qui ont appris a le connaitre 

et Font emprunte en venant s'installer sur la cote syricnne. 

M M . Schaeffer et Chenet ont constate que la ville antique de Ras Shamra 

fut detruile assez tard a l'epoque mycenienne, probablement au cours du 

xue siecle. On peut songer a Teglat-Phalasar Ier qui conquit le Liban et tout le 

pays d'Amurru a la fin du xne siecle. On s'expliquerait, des lors, la mutilation 

specialement subie par les monuments egyptiens de la ville c o m m e conse­

quence d'une conquete destinee a mettre fin a la suzerainete egyptienne. 

Dans la diversite des populations qu on rencontrait a Ras Shamra au cours 

de la seconde moitie du deuxieme millenaire, la documentation archeologique 

(ceramique, tombes construites voutees en encorbellement, objets divers en 

bronze, ivoire, etc.) met au premier plan les Chypriotes et les Egeens. Toute­

fois, les arguments archeologiques ne frappent pas egalement tons les esprits 

etdejaon aformulecette objection : pourquoi tes produils chypriotes et egeens 

n'auraient-ils pas tile transported la par les Pheniciens, plus aptes que les 

Egeens a penetrerdans Pinterieur de la Syrie et jusqu'en Mesopotamie '? 

A bien considerer, les Pheniciens n'avaienl pas a se soucier d'une voie de 

penetration aussi septentrionale. Cbacun de leurs ports importants — qui 

Wajfen iter Viilker des Allen Orients, p. 70, droite, car on y conslale une forte influence 

mais cela n'a rien a voir avec I'invasion egyptienne et egalement la plaquelte en or 

Hyksos. figurant Astarle, pi. L1V, 2. 

(') Voir ci-dessus, p. 289 et pi. LIU. Cer- (;) On en tronvera la liste dans nos Civilis. 

tainement phenicien, comme l'a reconnu prehelt., 2° ed., p. 321, note 1. 

M. Schaeffer, est le dieu assis levant la main 
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tirait precisement de la son importance- Tyr, Sidon, Tripoli, Simyra, Aradus, 

possedait sa voie de penetration droit vers Fest. 

On concoit, au contraire, que les marins egeens fussent attires par les 

havres naturels, bien abrites, pourvus d'eau, a portee de leur grand centre 

d action a Chypre et non utilises par les Pheniciens, entre Laodicee ad mare e 

Femboucbure de FOronte. Au depart de Salamis (fig. 6) les navires longeaient 

le long promontoire chypriote qui se dirige vers le N.-E. et, presque imme-

diatement apres Favoir quitte, ils etaient en vue du Casius. Le premier point 

de la cote qui leur apparaissait etait conslitue par les falaises blanches de 

Minet-el-Beida, au pied de la bulte de Ras Shamra, le plus favorablement ins-

talle de tous ces ports naturels (pi. L X X X ) et it Forigine de la voie de pene­

tration par la vallee du Nahr el-Kebir du nord. 

L'embouchure m e m e de FOronte n'est pas favorable a la navigation, car le 

fleuve a parfois des crues terribles. On racontait qu'amoureux de File Meli-

boia, situee dans cette embouchure, il la submergea et qu'il fallut Heracles 

lui-meme pour parvenir a le lier et a delivrer la malheureuse lie (1). Seule, 

d'ailleurs, la creation d'une grande ville comme Antioche appelait la construc­

tion d'un port a l'embouchure de FOronte ou dans le voisinage iininedial 

c o m m e Seleucie de Pierie. 

Dans leur conquete des cotes de Pamphylie et de Cilicie, les Fgeens 

devaient pousser jusqu'au Casius. Et en ell'et, on nous dit que Posidiuin I'Mt 

fonde par Amphiloque, un Acheen, Ills d'Amphiaros'->, probablement apres 

son differend avec Mopsus (3). Mais en dehors de cet episode, Mai alas conserve 

le souvenir d'une colonisation massive de la region du Casius, c'est-a-dire de 

la region de Ras Shamra. Voici son texte (4' : 

'Erao^ o Kzvo; fiovCkavi fr/dyero 'A(j.vy.r,v rr.v v.y.l Km'av, Ovyazipa. !<xlxp.ivov rou 

ZvnpifM (lx-jili',K y-xl r,'/.9ov [j.zr xi>rr,i Kvnpiot /.al fr/jnaav rm axponohv' y.a.1 rusvi r, 

A.uvy.Y), Y.GU izdyn dm arotiiw rhi noises p', 5V f,v irlrfJr, r, y&pa. 'Apwr,. 

Dans la phrase precedents Malalas precisait qu'en fondant Seleucie de Pierie 

W Roscher's, Lea:, s. v. t:!) S T H A H O M , XIV, 5, 17. 

("UttaonoxE, III, 91. W M ^ A L A S , VIII, p. 201, ed. Diudorf. 

39 
SYRIA. — X. 
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et Antioche avec des colons chypriotes etcretois, Seleucus Nicator avait imite 

le roi Kasos : 

•/.xT/iyxy?- 5*s xxl roj; K.ofpx; dm r/j; dysnTsAzuz., ov: s'iociev 6 rS.a.noz q yiog Ivx/w ayo) oiy.siv. 

Le recit du chronographe byzantin met en scene des eponymes de villes ou 

de contrees et, sous une forme mythique, il confirme avec une remarquable 

precision les conclusions tirees des decouvertes archeologiques. 

Kasos, c'est evidemment le Casius et, si nous en doutions, il suflirait de se 

reporter a ce vocable dans Stephane de Byzance. En faisant de Kasos un fils 

d'lnachos, on le rattache a FArgolide etcela s'accorde, du point de vue civili­

sation, avec les produits myceniens misau jour dans les fouilles de Ras Shamra. 

Kasos epouse Kitia (var. Kittia), eponyme de la ville de Citium. Cette prin-

cesse etait la fille de Salaminos, roi de Chypre, eponyme lui-meme de la ville 

de Salamis. Les fouilles d'Enkomi ont revele l'importance de Salamis a 

l'epoque mycenienne. D'apres le renseignement conserve par Malalas, elle 

aurait ete alors une des cites les plus importantes de Chypre, possedant notam-

ment le terrifoire et le port de Citium que les Pheniciens ne devaient pas 

tarder a occuper et a appeler Qart-Hadashat, Ville-Neuve. 

Avec sa femme, Kasos amenc des Chypriotes et des Cretois. qui colonisent 

la region du Casius. II se peut que Malalas, ou sa source, pousse trop loin 

Panalogie de la colonisation mycenienne avec celle de Seleucus Nicator. Toute-

fois, en donnant a Kitia un second nom, celui d'Amyke, il indique que les 

Colons egeens etcndirent leur domaine jusqu'a la plaine du lac d'Antioche, 

1 'Apix/^ TTCOIOV (1), dont le nom se conserve sous la forme el-'Amq *2). 

L'exploration du pays n'a pas encore veritie Fextension ainsi donuee a la 

colonisation egeenne; mais pour le reste, les trouvailles de AIM. Schaeffer et 

Chenet contirment d'une maniere frappanteles indications de Malalas : 

1° La civilisation de la region du Casius est fonction de celle de la cote 

chypriote voisine, autrement tlit de Salamis et de Citium dont la prosperite a 

l'epoque mycenienne, attestee par les fouilles que le British Museum a menee s 

precisemenl sur ces deux sites, flit cerlainement accrue par la decouverte tie 

phique, voir notre Topographic historique de 

la Syrie antique et medievale, p. 228. 

I1) POLYBE, V, 59. 

('') Sur la definition de ce terme geogra-
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la voie de penetration que les Chypriotes se frayerent de Ras Shamra vers 
Finteneur de la Syrie. 

Nous avons dit que cette route remontait la vallee du Nahr el-Kebir du nord 

pour aboutir a FOronte, mais il nest pas certain que la traversee de ce fleuve 

se fit a Djisr esh-Shoghr W ou FOronte est tres large. Si, comme le dit Malalas, 

les Egeens ont occupe le pays d'el-'Amq, ce fut certainement pour garder le 

passage de FOronte soit a Derkoush ou le fleuve est plus etroit, soit encore 

un peu plus au nord, au celebre Pont-de-fer des Croises. 

Les relations de Ras Shamra avec l'interieur, c'est-a-dire la region d'Alep, 

sont attestees par les trois noms de villes signales par M. Virolleaud sur une 

tablette en accadien trouvee a Ras Shamra par M M . Schaeffer et Chenet. Une 

de ces villes est Panashta, qu'on retrouve dans les textes egyptiens sous la 

forme Panasa <2> et qu'on cherchait dans la Syrie du nord. C'est evideminent 

Banash, actuellement Banish <3', sur la route d'Alep. 

2° Le contingent chypriote etait renforce par un appoint d'Egeens, plus 

specialement de Cretois, d'apres Malalas. 

Kasos, fils d'Inachos, representant FArgolide, le gros de la population de 

Ras Shamra se serait compose de Chypriotes, de Cretois et d'Acheens. Ainsi, 

les donnees mythiques comme les decouvertes archeologiques rattachent l'or-

ganisation de Ras Shamra a Fempire acheen. Comment, ties lors, refuser de 

reconnaitre les Acheens de Grece dans les Akhkhiyava que les textes de Bogbaz-

Keui nous signalent sur les cotes d'Asie Mineure et qu'ils nous montrent 

se lancant ensuite a la conquete de Chypre ? Decidement, Ras Shamra est un 

trait de lumiere projete sur les « peuples de la mer » et il faut remercier 

M M . Schaeffer et Chenet de leur habile et fructueuse exploration. 

R E N E DUSSAUD. 

(*) Si cette localite represente Seleucobelos, (2) GAUTHIER, Dictionnaire geogr., II, p. 38. 

elle doit etre une fondation hellenistique. (3> Notre Topogr. hist., p. 215. 







LES INSCRIPTIONS CUNEIFORMES DE RAS SHAMRA 

PAR 

CHARLES VIROLLEAUD 

Les textes cuneiformes qui ont ete decouverts par MM. F.-A. Schaeffer et 

G. Chenet comprennent deux especes de documents nettement distincts : les 

uns appartiennent a une langue bien connue, qui est Faccadien ou assyro-

babylonien; les autres, de beaucoup les plus nombreux, sont rediges en un 

cuneiforme entierement nouveau. 

Le groupe accadien se compose de menus morceaux de vocabulaires(2), de 

syllabaires(3), de listes de divinites'4*; il contient en outre deux lettres, qui sont 

tout a fait semblables, par Fecriture et par le style, aux lettres d'El-Amarna 

(pi. LXXV1, nos 1 et 2). 

La plus importante de ces deux lettres est adressee, par un personnagedont 

le nom manque, a un seigneur (belu) appele Aki-hinni, dont le titre manque 

aussi et tres facheusement, car ce titre — celui de « roi » sans doute — 

devait etre accompagne du nom de la ville dont Aki-hinni etait le maitre et 

que nous designons provisoirement sous le toponyme, purement arabe, de Ras 

Shamra. 

Le nom d'Aki-hinni est d'aspect franchement mitannien et doit etre rap-

proche de noms tels que Aki-ia, Aki-teshub, Aki-izzi, — Aki-izzi qui regnait 

a cette m e m e epoque sur Mishrife-Katna et dont il a ete question dans une pre-

cedente communication, ou j'ai lache de montrer que la Syrie du Nord et du 

Centre etait, au temps de la XVIII6 dynastie egyptienne. sinon habitee tout 

entiere par les Milanniens, du moins gouvcrnee par eux<5). 11 ne parait pas 

l1) Communication faite a l'Academie des 

Inscriptions ct Belles-Lettres, le 20 septembre 

1929. 

I2) IM. LXXV1I, n» 5 : liste de differentes 

sortes de palmiers (Face) etde sieges (GIS-GU-

ZA) de matieres diverses (Hevers). 

(:l) PL LXXV11, n° 4. 

[*) 11 ne subsiste plus, au dehul des lignes, 

que DING1R. 

(5) Cf. Antiquity, 1929, p. 314. 
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premature de conclure de ceseul nom, Aki-hinni, que les Mitanniens regnaient 

egalement sur la cote syrienne, au nord de la Phenicie. 

Bien qu'elle soit fort mal conserve.?, la lettre adressee a Aki-hinni contient 

cependant trois uoms tie villes qui sont nouveaux : Panashta, Halbini et 

Hazilu, et un nom d'homine, Urazi, lequel etait gouverneur (umehi) de Halbini. 

Seules les quatre dernieres lignes sont intactes ; il y est dit que, a la suite de 

demetes dont le detail nous echappc, les gens de Halbini ont conclu un traite 

avec ceux de Hazilu (amelatt aluHal-bi-ni u amtMti aluHa-zi-lu ma-mi-la it-li a-

ha-mis e-te-ep-su). 

Ces documents accadiensde haute epoque ne sont pas lesseuls que la Syrie 

ait produits'1), Katna, en 1927 et en 1928, en a fourni d'autres et de plusimpor-

tants. Mais on n'avait point signale encore de lettres amarniennes en Syrie 

m e m e , je veux dire en Syrie de mandat'francais, car on a recueilli deja des 

fragments du m e m e genre en Palestine : a Ta'nnek et a Lakish autrefois, el 

tout recemment a Megiddo. 

J'arrive maintenant au second groupe des textes de Ras Shamra, ceux qui 

ne sont pas dechiffres encore. 

A part une exception, tous ces textes sont graves, comme les textes acca-

diens, sur des tablettes d'argile, dont la hauteur varie de 4 a 21 cm. C o m m e 

d'ordinaire, Fecriture est dirigee de la gauche vers la droite ; mais, tandis que 

l'accadien comprend plusieurs centaines de signes, c'est a peine si dans Fecri­

ture de Ras Shamra on en compte 26 ou 27. Nous n'avons done pas affaire ici 

a une ecriture ideographique ou syllabique, mais bien, sans aucun doute pos­

sible, a un alphabet. C'est un cuneiforme extremement simpliiie, reduit au 

minimum et qui est, par rapport au syllabaire accadien,a peu pres ce que Fal-

phabet phenicien parait etre au regard des hieroglyphes de l'Egypte. 

On connaissait deja un exemple de simplification du syllabaire accadien ; 

c'est Fecriture que les Perses, au temps des Achemenides, tireront du cunei­

forme et qui se compose de trente-six signes, plus ou moins meles de sylla-

(*) Ces deux lettres provenaient certainement presente sous la forme ana sepe beli-ia ushehin, 

d'un pays cauaneen, puisqucl'expression : « Je pi. LXXVI (n° 1, 4 et n° 2, 4). Cf. Franz B O H L , 

m e prosterne aux pieds de mon maitre » se die Sprache der Amarnabriefe, p. 04. 
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bisme. Mais il est probable que les Perses ont pris modele sur l'alphabet ara-

meen, qui est derive du phenicien. 

Bien que Fecriture de Ras-Sbamra ne contienne aucun de ces signes, si 

precieux, qu'on appelle les determinatifs, ledechilfrement sera cependantfaci-

lite par le fait que les mots sont generalement separes les uns des autres par 

un trait vertical. Ces mots, et c'est ce qui frappe tout d'abord, sont extreme-

ment courts : une seule lettre, ou, le plus souvent, deux ou trois lettres, par-

fois quatre, tres rarement davantage (4). B'ouilfaut conclure peut-etre que les 

voyelles, ou du moins les voyelles breves, ne sont pas figurees. 

Quelques signes sont pareils ou identiques a certains signes accadiens ; 

mais ilsne peuvent pas evidemment avoir la m e m e valeur, puisque les signes 

accadiens sont des syllabes, tandis qu'a Ras Shamra, vu le petit nombre des 

signes, il ne peut s'agir que de lettres isolees. 

Les ressemblances entre les deux ecritures semblent done tout exterieures ou 

fortuites, et Ton ne peut rien en conclure pour le dechiffrement de nos textes. 

Bien que le sens de ces inscriptions nous echappe entierement. on peut 

cependant les repartir, d'apres leur forme ou leurs dimensions, en plusieurs 

groupes : les grands textes, de contenu religieux peut-etre, sont divises en 

paragraphes : Fun d'eux (pi. LX1V), par exemple, comprend dix-sept alineas 

qui commencent tous par les trois memes mots et se terminent par la m e m e 

formule(2). Parmi les petits textes, on distingue des listes de mots ou de noms 

propres, et aussi un contrat, a en juger du moins par Fempreinte de cachet 

que porte ce document. 

Le texte le plus court est grave, non sur argile, mais sur bronze. II s'agit 

des cinq baches ou herminettes dont il a ete question ci-dessus (p. 296). 

Quatre de ces objets presenfentl'inscription suivante : 

Or, ce meme groupe de signes se rencontre aussi a la premiere ligne d'une 

tablctte, precede du signe HT , Fun des deux plus frequents et qui parait 

I1) Le vocahulairc, eompronant environ 

cinq cents mots, sera public prochainement 

dans la revue Babylonlaca. 

(2) A noter ainsi que n° I (pi. LX1) 5-9 = n° 3, 

(pi. LX111), 14-18. 
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corresponds a la preposition accadienne ana = a. Cette tablette est done une 

lettre adressee au m e m e personnage dont le nom figure sur les haches de 

bronze. Sur la tablette, le nom est d'ailleurs divise en deux (voir pi. LXXI, 

n° 18. 1. 1), d'oii 1'on peut conclure qu'il s'agit d'un nom compose, un nom 

theophore peut-etre. 

Une cinquteme hache porte le m e m e nom, mais precede d'un mot de quatre 

lettres : f ̂ -ry ̂  , dont la troisieme est d'un emploi peu frequent. II est 

permis de supposer que ce mot designe Fobjet m e m e sur lequel il est inscrit; 

ce serait done une epigraphe analogue, par exemplc, a celle qu'on a trouvee 

jadis dans la region de Sidon, sur une pointe de fleche, et qui est redigee en 

phenicien du xe siecle : hets Addo, fleche d'Addo (1). 

S'il etait possible de reunirtous les mots qui dans les differenteslanguesde 

l'Orient ancien signifiaient hache ou herminctte, et que Fun de ces mots se 

composat de quatre lettres, on parviendrait sans doute a lire l'epigraphe des 

haches de Ras Shamra, et, a defaut d'inscription bilingue, la determination de 

ces quatre lettres suffirait probablement au dechiffrement de tous les autres 

textes. 

Si Fon met a part la langue et Fecriture egyptiennes dont on a retrouv6 

dans ces fouilles au moins un specimen, il y avait done a Ras Shamra, au 

temps de la XIX" dynastie, dans le seul domaine cuneiforme, deux ecritures 

differentes. Pour les relations internationales, on se servait, comme dans tout 

l'Orient, de Fecriture et de la langue accadiennes, et les scribes qui etaient 

charges de cette correspondance avaient a leur disposition des manuels, oil ils 

apprenaient les rudiments tie leur difficile metier. Pour l'usage prive, dans 

Fenceinte m e m e de la ville ou dans les limites de l'Etat environnant, on usait 

d'une tout autre ecriture, que nous ne pouvons pas lire actuellement, et qui 

exprime une langue au sujet de laquelle nous sommes, par consequent, 

reduits aux conjectures. 

Or, le champ des conjectures est d'autant plus vaste que le nombre des 

civilisations qui se sont rencontrees a cette epoque sur la cote alaouite est ties 

eleve. 

(i) Syria, t. VIU, p. 185. 
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Sans doute, il est bien rare et peut-etre n'y a-t-il pas d'exemple que les 

documents recueillis dans une fouille syrienne7 appartiennent tous a une seule 

et m e m e civilisation. Cependant on n'avait jamais exhume, dans un espace tres 

restreint en somme et en si peu de temps, une pareille variete d'objets, venus 

de tous les points de l'horizon. 

Etant donne le nom d'Aki-hinni, et aussi ce que nous savons de l'histoire 

generate de la Syrie a ces epoques reculees, on pourrait penser que les ins­

criptions indechitfrecs de Ras Shamra sont redigees en initannien. Mais, bien 

que la langue mitannienne soit fort mal connue, il est sur que le mitannien, 

dans le Mitanni m e m e du moins, s'ecrivait, c o m m e le hittite, au moyen du 

syllabaire accadien. 

Faut-il done supposer que les Mitanniens de la cote, en contact avec les 

Pheniciens, se sont fait uneecriture a eux, toute differente de celle de la metro-

pole, quoique derivee de celle-la ? 

II convient toutefois d'observer que le nom de Aki-hinni n'est pas le seul 

nom propre que Ras-Shamra ait revele. Avant les fouilles monies, des 1928, 

nous avions recueilli, aupied du tell,un cylindre-cachet, qui porte en carac­

teres accadiens le nom tie Matrunna, fille d'Apla-handa, servante du dieu (ou 

de la deesse) Kubaba. S'il s'agil d'une deesse et non pas d'un dieu, Kubaba 

pourrait bien etre la m e m e que Kybebe, e'est-a-dire Cybele. De toute faeon, 

du reste, Matrunna et Apla-handa etant des noms asianiques. ce serait en 

Asie Mineure qu'il faudrait chercher la cle de Fecriture nouvelle. 

Cependant 1 influence qui parait predominer, sinon a Ras Shamra m e m e , 

du moins dans la necropole toute proche de Minet-el-Beida, est celle de File 

de Chypre. Les tombes de Minet-el-Beida sont de forme et de construction 

chypriotes et les vasesde terre cuitepeinte qui composent le fonds du mobilier 

funeraire sont presque tous et tres nettement chypriotes w. 

Or, a l'epoque ou nous sommes — M. Rene Dussaud Fa indique deja (2) — 

le port de Salamis, sur la cote orientalc de Chypre, etait fort actif. 11 apparait 

(') M. Schaeffer me signale, au dernier mo­

ment, que les fouilles de Minet-el-Beida out 

produit egalement une inscription alphahe­

tique. 11 s'agil d'une epigraphe, gravee sur un 

eylindre : Tf JTT t^t, n-t~ • Cos quatre 

lettres representent sans doute u n n o m propre; 

mais ee nom ne se rencontre pas dans les ta-

hletles de Ras Shamra. 

m Syria, 1. \, p. 21. 
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pat- suite bien vraisemblable que Ras Shamra est devenue alors, du lamps men,,. 

de la domination imtannicnne ou un [Jeu apres.. une colonie de Salamis, colouie 

a laquclle des elements etrangcrs, asianiques ou cretois. ont pu se trouver 
meles. 

Peut-on penser que ce sont ces colons chypriotes qui ont invente l'al-
phabet euneif'orme ? 

C'est un fait bien connu que les Chypriotes ont, a partir d'une epoque assez 

basse il est vrai, le vt° siecle, ecrit leur langue au inoyen dune sorte de sylla­

baire comprenant soixante signes, danslequel les mots sont separes. comme a 

Ras Shamra, par un trait vertical, et dont on a precise,nentcherche jadis l'ori-

gine dans Fecriture accadienne (1>. 

L alphabet de Ras Shamra doit-il done etre considere comme le prototype 

du syllabaire chypriote ? 

11 peut sans doute paraitre etrange qu'une ecriture tres simplifiee ait pu, 

a la longue, se compliquer a notivcau, et que, de purement alphahetique, elle 

soit redevenue,en partic au moins, syllabiqueA Mais cette objection n'est pas 

la plus grave. 

Quand on examine ces textes, on est, en elt'et, immediatenient 1'rappe, je 

I'ai dit deja, de l'extreme brievete des mots. Meme si Ton suppose que certaines 

voyelles ne sont pas ecrites, il est impossible d'admettre que ces vocables si 

courts recouvrentun dialecte grec. Enlin, et cette seule raison pourrait sul'lire, 

le substantif n;est jamais precede de l'article, lei du moins qu'il existe en grec. 

II convient toutcfois de se rappeler que le syllabaire chypriote a servi a 

ecrire une autre langue que le dialecte grec de Chypre. Malheureusement, les 

textes qui constituent ce second groupe, bien qu'ils soientdechiffres, demeurenl 

inintelligibles. 11 se pourrait bien cependant que la langue de Ras Shamra hit 

la meme que cet idiome, dont M. J. Vendryes a rassemble jadis les trop rares 

vestiges131. 

Quel <iue puisse etre le resultat des recherches que nous poursuivons 

depuis plusieurs mois deja, unfait important est, des maintenant, acquis :l'exis-

l1) Hypothese de DEECKE, der Ursprung der un cas de ce genre. 

Kyprischen Sylbenschrift, 1877. (•'•) Memoires de la Societe de Linguistique, 

I2) L'ecriture Sthiopienne presente cependant XV1U, p. 271 ss. 

SYRIA. - X. *° 
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tence sur la cote syrienne, vers le xm e siecle, d'un alphabet tout different de 

celui des Pheniciens, et dont I'origine ou plutot le point de depart est evidem-

ment mesopotamien. 

Bien qu'elle ne soit pas attestee anterieurement au xm c siecle'1', cette ecri­

ture apparait alors si ferine, et parfois si elegante, qu'on ne peut se defendrc 

de l'impression qu'elle etait en usage depuis longtemps deja au temps de la 

XIXe dynastie. 

On sait, d'ailleurs, que l'iafluence des civilisations de laMesopotamie sur la 

Syrie est fort ancienne et qu'elle a ete profonde. Les gens de Katna ecrivaient 

en cuneiforme des le temps de Hammourabi <2), et de la vallee de FOronte a la 

cote, par le col de Shabtouna, la distance n'est pas bien grande. 

L'alphabet de Ras Shamra est-il plus ancien que celui des Pheniciens ? 

N'en est-il, au contraire, qu'une imitation ou une adaptation? Y a-t-il eu simul-

tanement sur la cote de Syrie, au deuxieme millenaire, plusieurs tentatives, 

independantes les unes des autres, pour simplifier l'ecriture ?N'est-il pas plus 

vraisemblable que la decouverte est due au contraire a un seul homrne, a 

quelque scribe de genie ? Et, dans ce cas, a quel groupe ethnique cet h o m m e 

appartenait-il ? Qui, en un mot, quel peuple a invente ou degage le principe 

m e m e de l'alphabetisme ? 

Tel est le probleme que Ton pouvait croire resolu et qui se trouve pose. 

a nouveau, par cette surprenante trouvaille. 

Charles VIROLLEAUD. 

(') C'est la, du reste, un minimum; dans les 

archives de Ras Shamra, comme dans tous les 

dep6ts de ce genre, on devait conserver des 

pieces appartenaut a des epoques diverses. 

(2) A en juger par l'ecriture de l'lnventaire 

n° 1 du temple de Belat-Ekallim. 
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